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Jeunessie en avant !
Tel est le titre aguichant sous lequel :un

nouveau groupement hant-valaisan nous a
présente son programmo.

Comme on a pu 1© constater par la pu-
blication que nous ©n avons faite, il prévoit
un complet bouleversement de la situation
présente, et la réalité s'y mète étroitement
au re ve.

Plus que leurs revendications, c'est l'état
d'espri t de oes citoyens qui nious interesse.

En effet, Us sont las de la potitique actuelle
et comme Us ont le oourage et la loyauté de
la jeunesse, Us ne l'envoient pas dire.

Les mots favoritismo et oorruption pour les-
quels on nous intente un procès, Us sont en
train de les prendre à leur oompte.

Voici le premier point de leur programmo:
« Combattre énergiquement toute politique

de compromis, attaquer sans pitie le système
de -oorruptiion actuel.»

L'accusation est-olle assez nette?
AiUeurs, on parlo ouvertement du favori-

tisme et de la nécessité de le combatti©.
Quo ce soit là des excès de langage, ou

l'expression de la réalité, nous n'avons pas
à 1© de terminer, mais la fureur de la jeu-
nesse et son uidignation en font foi: quelque
chose est gate clans le regime.

Le fait qu'à coté du parti oonservateur of-
ficiel, il s'en fonde un autre est significatif.

Sans doute, on pourrait se gausser du pian
de rénovation do ces benjamins, car sur
plusieurs points, il est irréalisable. On au-
rati tort, oépendant, de ne pas prenclre au
sérieux le déoouragement que le jeu des po-
Uticiens et le désir qu'ils ont de faire écla-
ter les vieux cadres.

La foire électorale a fini par les émouvoir
et leur cri se" fait d'autant plus brutal :

« Nous voulons une politique qui n'admette
ni compromis, ni marchandage et qui ne se
laisse pas guider par des raisons d'opportu-
tnismie.»

Enfin I la jeunesse à laquelle on adressait
des mots doucereux n'en peut plus de se
taire et oeux qui pensaient l'avoir trompée
en seront pour leurs frais d'imagination: elle
était.. excédéo.

Tout mouvement de réaction a sa part d'e-
xagération, et celui-là me fait pas exception
à la règie. Et après ?

Pourquoi s'étonneraìt-on de sa violence, a-
lors qu© la jeunesse a rongé son frein du-
rant des années?

Tout ce qu'eU© avait d'espoir, d'enthousias-
me et de oonfianoe, on l'a méoonnu pour la
jeter dans de vains oombats dont etie est
revenue attristée et décue.

Sa voix, à présent, ti faudra bien l'entendre,
et tressauter à son ooup de poing sur la ta-

Los discours, los serments, les protestations
d'amitié, tout cela ne lui fait plus ni chaud
ni froid : elle exige ardemment, de sa volonté
tendue et de son regard droit, des actes.

Et pour commencer, afin de mettre un ter-
me à des abus, c'est un travati de démoli-
titon qu'elle a l'intention d'entreprendre.

On dira que c'est le plus factie, et c'est
vrai; mais pour se faire un peu la main,
c'est aussi le plus opportun des ouvrages.

Le groupement du Haut-Valais a raison de
limiter la durée des fonctions au Grand Oon-
seil d'Etat et au OonseU oommunal, car un
perpétuel rajeunissement des institutions est
un gage assure de progrès.

De mème, on ne peut que le féliciter de ré-
eiamer la réduction du nombre excessif des
députés et la suppression de la fonction de
suppléant qui ne rime à rien et qui consti-*
tue une particularité propre au Valais.

L'arsenal judiciaire également devrait su-
bir des remaniements profonds, ©t les initia-
teurs du mouvement n'ont pas l'air de se
bercer d'Ulusions quand ils écrivent:

« U faut éloigner toute potitique de nos
tribunaux.» i

Leur manifeste a oeci de bon qu'U dit bien
ce qu'U veut dire, avec des mots souvontj
cinglants, mais toujours clairs. Ce langage
est le contraire exactement de oelui de la
diplomatie, il n'est point pour nous déplaire.

Parco qu'U envisagé avec sérénité d'orga-
miser la corporation, si le besoin s'en fait
sentir, le groupement du Haut-Valais s'ap-
parente inconsciemment aux fronts. C'est la
mème inspiration et le mème idéal.

Quel accueti les vieux routiers du Parle-
ment vont-ils réserver à ces innovateurs? Si
l'on en juge au ton du « NouveUiste », il se-
rait plutòt froid. M. Haegler s'indigne, en effet,
de leur frane-parler et s'apptique à les rame-
ner à plus de mòdération dans leurs propos.

Mais, ti n'adoudra point leurs opinions qui
sont courageuses et qui trouveront un écho
courageux dans la masse. A. M.

Il faut agir et parler de facon à oe que les
autres soient contents de nous mème si on
les contrarie.

La nouvelle aide de la Confédération à l'industrie lanière
La critique est aisée, mais l'art difficile.

Vérité de tous tes temps, mais oombìen ac-
tuelle ©n temps de crise! Oeux qui suivent
de près ce qui se public dans la -presse pay-
sanne ©n savent quelque chose, et avec eux
les autorités et les organisations. Oe ne sera
donc qu'un acte de la plus élémentaire équité,
pour la presse paysanne, qu© d'ouvrir aussi
ses colonnes à ceux qui cherchent à donner,
sans aucun parti pris, une idée des efforts
faits par les pouvoirs responsables pour ai-
der ragriculture et assurer son existence.
Depuis un oertain temps on a estimé au'ti
était bon ton de ne mettre en évidence que
les lacunes pour ne souffler mot des réali-
sations remarquables auxquelles pnt procède
les autorités responsables ©n vue d'atténuer la
la détresse paysanne. On s'est si bien habitué
à voir les prix des produits agricoles se main-
tenir à un niveau enoore acoeptable au Ueu
de tomber à colui qu'tis accusent chez nos
voisins, que l'on songe beauooup trop peu
aux sacrifioes aonsidérables auxquels ont du
consentir la Oonfédération et, pour une part
aussi, les cantons, sacrifioes JTUì se chiffrent
par miUions.

Nous n 'avons pas l'intention d'exposer tìe
qu'à été Faide de la Gonfédération aux di-
verses branches de l'agriculture. Nous nous
bornerons à examiner les oonditions nouvelles
créées sur le marche des laits et des produits
laitiers par l'arrèté federai du 28 mars 1934
et les deux prdonnanoes oomplémentaires des
20 et 27 avril 1934. Nous nous devrons aussi
d'accorder quelques mots aux oonséquences
financières de oes mesures.

Afin de permettre a l'Union centrale des
producteurs suisses de lait d© maintenir la
garanti© du prix de base de 18 cts. pour le
lati de consommation et de fabrication, la
Confédération s'était vue pontrainte, l'année
dernière déjà, d'alliouer de très importantes
sommés. L'action de soutieu avait exigé un
total d'environ 31 rniltions de francs, dont
18 mtiliions avaient été fournis par la Caisse
federale et 13 miUions avaient été prélevés sur
te produit des droits et suppléments de prix
percus sur les denrées fourragères. Les me-
sures pnses cotte année aux mèmes fins exi-
gent un© nouvelle somme de 31 millions de
francs, mise à la disposition d© l'Union cen-
trale des producteurs de lait, qui assume les
conséquences financières die la garantie du
prix; 15 mtitions sont supportés par lés de-
niers publics et 16 miUions ont été prélevés
sur le produit des droits et des suppléments
de prix précités. Il convient de souligner le
fait qu'une parti© rie oes subsides, la moi-
tié environ, a été fourni© par ragriculture elle-
mème. n n'en est pas moins vrai que les
subsides de la Oonfédération sont des plus
importants, aussi devrait-on absolument, dans
les milieux agriooles, se montrer plus équi-
tabl© et bienveillant a l'égard d©s organi-
sations, adniinistrations et personnalités qui
n'ont eu qu'un souci, oelui d'assurer le main-
tien de ragriculture suisse et qui n'ont cesse
d'aceomplir leur devoir en dépit die toutes
les attaques et die toutes les hostUités dont
eUes étaient l'objet.

L'arrèté federai du 13 avril 1933, qui cons-
tituait le fondement legai do oes prestations
financières, autorisait eu outre le Oonseil fe-
derai à prendre des mesures appropriées pour
régler, améliorer et restreindre la production
animale et coUe du lait et de ses dérivés, ainsi
que pour ©n encourager la mise en valeur.
Oes mesures prévoyaiient, indépendamment
des droits et suppléments de prix percus sur
les denrées fourragères, la réduction des trou-
peaux. L'appUcation d© ces mesures, qui avait
été aortite© aux fédérations laitières, a
soulevé des difficultés oompréhensibles, et,
la première année, elle n'a eu pour unique
effet quo oelui d'empècher la production lai-
tière, favorisée par d'avantageuses conditions
uatureUes, de prendre des proportions plus
menacantés encore. 1933 représente en effet
une année record, aussi bien pour oe qui
a trait aux effectifs ho vins et porcins que
pour la production du lait.

En dépit de conditions de ce genre qui, si
eUes avatent l'avantage d'accroìtre les re-
cettes des producteurs de lait, étaient oépen-
dant de nature à compliquer la tàche des
autorités et des organisations, il a été pos-
sible de prevenir de nouvelles baisses de
prix. Oe résulta t est bien fai t pour encoura-
ger les cercles responsables à poursuivre
leurs efforts .

D'autre part , les producteurs de lait doi-
vent reconnaitre que, en raison des prix du
lait prati ques à l'étranger et s© montant à
5-10 cts. ou à 12 cts., le maintien à 18 cts.
de celui payé en Suisse, représente le maxi-
mum de ce qui est susceptible d'ètre obtenu.
Et, nous devons bien nous 1© dire, ce n'est
pas là quelque chose allant de soi, mais il
s'agit là d'un sacrifice de la Confédération,
qui l'a consenti pour remédier à la situation
critique de l'agriculture; et, si le geste de
l'Etat était just ifié, ti n'en mérite pas moins
d'ètre apprécié à sa valeur.

On doit cependant se garder d'oublier que
l'oeuvre acoomplie pour maintenir le prix du
lait est une question d'existenoe pour l'agri-
culture suisse. Les recettes die oette dernière
provenant à raison do 80% d© la production
animale et laitière, J© prix obtenu 'jusqu'à
maintenant lui a permis d'assurer son exis-
tence et d'empèchér qu'eU© se fasse catas-
trophi qu©.
Uè diévieloìpiplemieint de Tiorgainisatiio». actuelle

Oe n'est un secret pour personne que le
suceès qu'ont obtenu la nouvelle aid© aux
producteurs de lait et les mesures prises par
les autorités pour améliorer et restreindre la
production laitière, dépend de l'unite de l'or-
ganisation nationale. De là déooule la néces-
sité de vouer la plus grande attention à ce
coté de la question. En conséquence, la divi-
sion de l'agriculture du Déparlement federai
de l'economie publique est autorisée à édic-
ter des dispositions obligatoires en vue de
contraindre dies sociétés do laiterie isolées
à s'afftiner à uno section -de l'Union centrale
dies producteurs suisses do lait, ou d'obUger
des producteurs non organisés et Uvrant du
lait au commerce, à adhérer à des sociétés
de laiterie. S'il a faUu ien venir là, c'est parce
que les «non-organisés» ,qui, opérant en marge
des fédérations laitières, cherchent à en reti-
rer les avantages sans en supporter les char-
ges, menacent de oompromettre l'organisa-
tion et d© mettre ©n question l'efficacité des
mesures prises. A l'heure actuelle, les pro-
ducteurs qui effectuent régulièrement dies li-
vraisons au marche, sont affiliés dans un©
proportion d'environ 95 o/o à l'Union contrai©
des producteurs suisses do lait. Si les produc-
teurs organisés bénéficient des avantages dé-
ooulant die l'assuranoe de pouvoir écouler
la production et do la garantie du prix, ils
n'en doivent pas moins prendre à .leur charge
le versement de la cotisation à la fédération
et du oentime de crise, se soumettre aux ins-
tructions qui leur sont données en oe qui a
trait au mode de mise ©n valeur du lait ©t
d'observer le règlement de livraison ainsi que
les prescriptions relatives au contingentement.

Les producteurs non organisés ss sous-
traient à tous ces engagements. Us paralysent
les efforts faits pour restreindre la produc-
tion en ignorant purement et simplement les
prescriptions des règlements de livraison et
oeUes relatives au contingentement quo sont
tenus d'observer les membres des fédéra-
tions.

L'ordonnance précitée du OonseU federai,
du 28 avril 1933, a déjà remédié à cet état
die choses, en obtigeant les producteurs non
organisés à verser ©ux aussi, le oentime die
crise. ;

La surveillance du commerce de lait
De nouvelles mesures se révèlent égale-

ment nécessaires pour ordionner mieux enoore
que jusqu 'ici la vente du lait. En principe,
un centro do oonsommation ne doti ètre ap-
provisionné que par son bassin naturel d'a-
limentation. La division do ragriculture pos-
sedè les attributions nécessaires pour s'op-
poser à toute tentativo émanant de laitiers
d'une localité ou de l'extérieur on enoore de
détaillants, en vu© de oompromettre la ré-
partition die la distribution du lait par quar-
tiers. On a assimilé ©n outre le débit, par
l'agriculteur, du lait de sa propre production
à la vente de lait à titre professionnel, in-
terprétatiion qui était devenu© nécessaire dans
l'intérèt de la consotidation de l'organisation.
C'est également piour la mème raison que,
désormais, les sociétés de laiterie affitiées à
l'Union centrale des producteurs de lait ne
pourront s'en retirer dans l'intention de se
soustraire aux prescriptions relatives à l'a-
mélioration et à la restriction de la produc-
tion.

C'est aussi dans le cadre des mesures rela-
tive s a la surveillance du commerce du lati
que rentre la compétence exclusiv© confe-
rò© à la division de l'agriculture d'acoorder
son autorisation en vu© do l'institution d©
nouveaux oommerces de lait ou lors de chan-
gements de main de débits existants. Cette
disposition est devenue nécessaire pour parer
aux abus, mettant ©n échec la répartition
de la distribution du lait par quartiers, ainsi
que pour obvter à la pléthore des entreprises
observe© dans le commerce de lait et dont
les conséquences sont regrettables au point
de vue de l'economie publique.

Afin d'assurer à ces mesures la plus gran-
de efficacité possible, le Departement fede-
rai de l'economie publique peut faire appel,
dans leur apptication, à la coqpération tant
des fédérations laitières et des sociétés de
laiterie que des autorités cantonales et com-
munales.

**Cet ensemble de mesures peut de prime
abord , paraìtre très radicai. Cependant, si
nous tenons compt© du fati que c'est de leur
rigoureuse appticatiori que dépent la réussite
de l'aide de la Confédération aux producteurs
de lait ot, de ce fait, l'atténuation de la dé-
tresse dans laquelle se débat l'agriculture, U
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faut reconnaitre qu'en so décidant résolu-
ment à fortifier l'activité des fédérations, les
autorités ont fait preuv© de clairvoyanoe et de
sagesse au doublé point de vue éoonomique pt
politique.

Le futur grand baillif
(Corr. part.) Lundi, M. Albert Delaloye qui,

pendant l'année éooulée, présida la Haute-
Assemblée, avec drstinction ©t autorité, pas-
sera la main à son sucoesseur M. Maurice
Delacoste, député d© Monthey.

Le futur grand baillif appartient au par-
ti radicai dont il est un des chefs.

Sa carrière politique fut rapide. Agé seu-
lement d© 45 ans, ti a franchi tous les éche-
lons die la biérarchie. Gorisetiler bourgeoi-
sial, président de la bourgeoisie, oonseiUer
oommunal, président d© la oommunie et dé-
puté die Monthey, M. Delaooste a dans le
sang le virus politique qu'U a hérité d'un
pène qui fut oonseiller d'Etat de 1916 à 1928
et d'un ancien grand 'pèr© également oonseti-
ler d'Etat dans la periodo troublée de 1832
à 1844

U n'aurait, d'ailleurs tenu qu'à Ini d'entrer
au Gouvernement, après le décès de son
pène. U préféna rester dans sa chère vtile na-
tale de Monthey, à laqueUe U voua toute
son affection, et pour qui il consacra le meti-
leur de ses forces.

Etabti oomme avocat depuis 1913, M. De-
lacoste ©st un orateur de talent. U n'a rien
du tribun, son organe ne se prete pas pour
les phrases grandtioquentes et pathétiques.
Il présente le véritable type du débatter par-
iemientaire. Ses disoours, écrits dans un sty-
le chàtié oontiennent des idées claires et
précises. Rapporteur de oommissions impor-
tantes, ti se tit distinguer par la rapide com-
préhension dos questions et par une oourtoi-
sie de bon aioi. ti exoella dans l'exposé d'u-
ne question ardue et embroitiUée.

M. Maurice Delaooste ©st un magistrat
dont un pays et son parti peuvent ètre fiere.

Le fauteuti de la vioe-présidenoe sera oc-
cupé par M. Victor Petrig représentant du
Haut-Valais, et l'honneur de la 2e vice-pré-
sidence reviendra aux oonservateurs bas-va-
laisans.

On se souvient qu'en 1929, un oonflit s'e-
leva entre les distriets de St-JVIaurioe, de Mar-
tigny piour la désignation du futur grand Bail-
lif. Le suceès sourit au second, et M. Pros-
per Thomas gravit les degrés de la prési-
denoe. Le district d'Agaune en fut fort méoon-
tent. L'élection de son candidat le préfet Eu-
gène do Courten ©ut été le couronnement
d'une carrière potitique oonsacrée, en dehors
des intrigues, entièrement à la prospérité de
san district.

Puis, lors de la succession du regretté
M. Erasmo de Oourten, le district de St-
JMJaurioe fit do mouveau figure d'enfant pau-
vre. Son candidat M. de Werra fut evince
par oelui d'Entremont.

Le méoontentement augmente et M. Hae-
gler se plaignit amèrernent de l'attitude des
oonservateurs bas-valaisans, et mème de son
ami M. Trotilet.

C'est donc l'occasion d'arranger les choses
et de verser du baume sur les plaies.

Le vice-président du Grand Oonseil sera
choisi dans le district de St-Maurice, et M.
Haegler, le doyen de la députation en sera
le candidat. Mais il est possible qu'il ne
veuille pas abandonner la fonction de secré-
taire qu'U remplit avec beauooup de dévoue-
ment et d© tact. Dans oe cas, le choix se
fiera entre M. Maurice Pellissier ou M. Dé-
caitiet.
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Vouléz-vous savoir eorrìrrienf on
fait la delicate salade Thomy ? ...̂
Voici: ' j ''¦ ' A *\ X%
Mélanger dans le saladiér une pineda
de sei , 1 cuillerée de vinaigre ou de
cilron, 1 cuillerée d'eau, 2 cuillerées
d'huile et une poinle de couteau de
moutarde Thomy. Oans cel assaisonne-
meni, bien remuer les feuilles.
Ahi que c'est boni
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SERVICE D'ENTR'AIDE EN FAVEUR DE
NOS SOLDATS

L'éoole de recrues I-I, actueUement en ser-
vioe à Lausanne, va se terminer .samedi 19
mai prochàin. Gomme do ooutnme, un cer-
tain nombre de nos jounes soldats vont se
trouver sans place, leurs obtigatiions mititai-
res leur ayant fait pordre leur gagne-paijn.
C'est pour cela que l'aumònier 'des plaoes de
Lausanne et Genève adresse un chaleureux
appel aux patrons, employeurs et chefs d'en-
treprises qui disposent de situations à repour-
voir. Quo tous les vrais patriotes se donnent
ÌS main pour sauver des dangers de l'inaction
oeux qui viennent d'accompUr leur devoir
envers le pays.

Nous avons besoin de splaoes suivantes:
Industrie du bàt iment:  4 plàtrters-peintres,

2 peintres, 1 charp entier, 2 menuisiers, .4
serruriers, 1 appareilleur, 1 appareilleur saru-
taire, 1 macon, 1 éloctricien-mj onteur, 1 aide-
monteur d© cliauffages, 1 charretier, 1 con-
ducteur de machines de constructions, 1 ou-
vr ier-parquietter (conducteur de machines), 17
manceuvres.

Industrie mécanique:  1 chauffeur prive ma-
rie, femme cuisinière, 1 chauffeur-jardinier,- 2
caniciiens sur machines (grande et petite mé-
canique).

Industrie hòtelière : 2 secrétaires d'hotel (3
langues), .2 sommelière (2 langues), 1 gargon
d'hotel, 1 gargon d'ioffie© ou d 'étage.

Alimentati on : 1 pàtissier-oonfiseur, 1 bou-
langer, 2 garcons-li vreurs, 1 boucher, 1 gar-
coii-charGutier.

AgriCiiltiire: 4 jardiniers (3 branches), 2 jar-
diniers pour la Suiss© allemande, 1 jardinier-
cliauffeur-ooncterge, 1 charretier de campagne.

Divers: 3 employés de bureau (3 langues),
3 employés de oommeroe (3 langues), 1 re-
lieur, 1 employé de magasin, 1 aide-magasin,
1 aid©-magasinier, 1 garcon-tivreur, 1 tapis-
ster-déaorateur, 1 aide-facteur pour la Suisse
aUemande, 4 plaoes queloonques.

Prière d'adresser les offres à l'aurnònier
des plaoes de Lausanne et Genève, Caserne
de Lausanne, avant le 16 mai 1934. Oelui-ci
serait reoonnaissant aux patrons de bien vou-
loir lui réserver les plaoes offertes jusqu'au
22 mai, les soldats n'étant libres quo dès le
19 mai.

Les .employeurs qui voudraient s'entrete-
nir avec ces jeunes gens avant de les engager
sont priés de se trouver à la caserne de Lau-
sanne jeudi 17 mai, dès 8 h., salle du rap-
porti

Les soldats du R. I. 38 qui auraient perdu
leur plaoe à cause du servioe sont priés de
s'adresser directement au Bureau des oeuvres
sociales de l'armée, rue de l'Evèché 9, à
Genève.

Chronique agricole ^f|S
PRÉCAUTIONS A PRENDRE DANS

L'EMPLOI DES BOUILLIES ARSENICALES
(Oomm.) 1. Les composés arsenieaux sont

des polso ns violents qui, absorbés dans le
tube digestif, provoquent la mort.

Us doivent, par oonsé quent, ètre manipulés
avec la plus grande prudenco.

2. Leur usage est absolument interdit, sous
peine des responsabilités et des sanctions lé-
gales, sur des plantes ou parties de piantesi
destinées '"à la consommation prochaine ou
ahrllant des cultures ayanì cette mème desti.-
nation (fraises, légumes, fourrages).

3. Ne jamais sulfater avec des produits ar-
senieaux oontre le vent.

Se laver soigneusement le visage et les
mains après le travati et, en tout cas, avant
de manger.

Ne jamais fumer pendant le travati.
Rinoer les bidons ayant contenu des arsé-

niates avec de l'eau et reverser celle-ci dans
Ja bouillie

Departement de l'intérieur.
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Après emploi, nettoyer à fond les instru-
ments ayant contenu les sels d'arsénic, en-
fouir profondément les résidus et eaux de
lavage dans 1© sol.

Il est interdit, de facon absolue, de verser
les résidus dans les ruisseaux, sources, fon-
taines ou eaux courantes queloonques.

5. Les composés arsenieaux doivent ètre
tenus sous clef et le détenteur de ces produits
est responsable de tout accident qui pourrait
résulter d'une négUgence quelconque sous ce
rapport.

6. Les patrons sont tenus d'informer leur
personnel des prescriptions ooncernant l'em-
ploi des produits arsenieaux et Us sont tenus
de vérifier que celles-ci sont observées.

7. Les pérsonnes autorisées à vendre des
produits arsenieaux pour l'agri cui ture ne peu-
vent le faire qu'à des pérsonnes majeures et
après les avoir, de leur coté, également exac-
tement renseignées sur les précautions indi-
quées ci-haut.

Les acheteurs devront signor une déclara
tion attestimi que tei a bien été le cas.



Joseph morand et ses amis
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son premier jet par 'des retoucbes. «

Mais, on aurait mauvaise gràce à le juger 7
trop sévèrement puisqu'U ne travaillait que g
pour lui-mème et qu'il ne voulait pas d'é- g
logos. 1

Ce n 'est pas son oeuvre inégale et dé-
pourvue assez souvent de personnalité que
Ies amis de Joseph Morand me font aimer,
c'est l'homme.

Il a su leur inspirer un tei attachement
tra '011 les écoute avec émotion exalter ses qua-
lités et vanter ses talents.

Il fallut bien que cet artiste eùt un cceur
généreux pour que son souvenir demeuràt si
vivace au nul Leu de son entourage, et c'est
ainsi que colui qui lui tut étranger partage,
à son insù, la ferveur de ses p roches.

Pourtant, s'il adirare aveuglément le bon
Valaisan, s'il sourit aux traits du chroniqueur,
s'il rend hommage au conférencier, il n'osi
pas envoùté par 1© peintre et ce n'est point
sans un certain embarras qu'il en parie.

Tant qu'il vécut, Joseph Morant n'avait ja-
mais voulu qu'on exposàt ses toiles.
' On a vu dans cette obstination un© modes-

tie ©xoessive alors qu'un sens critique aigu,
juste et clairvoyant y fut certainement pour
quelque chose.

Joseph Morand fut son plus rigoureux cri-
tique, et c'est pour cela qu'il eùt été le pre-
mier gène uè se promener dans oette exposi-
tion où l'on a mèle relìgieusement le meil-
leur au moins bon.

Ne citons que pour mémoire et sans trop
¦insister cette ébanche d'un cardinal vraiment
caricaturale ©t oes ooquelroots d'un roman-
tisme affligeant. '

D'ailleurs, reproductions et oopies, rien
n'est épargné au visiteur qui finit par tjon-
ver son réoonfort dans les derniers tableaux
de l'artiste ©n progrès notoire, et surbout dans
ses pochades.

Si dans ses grands portraits, Joseph Mo-
rand a mianqué généralement de vigueur, il a
donne dans tei petit paysage enlevé preste-
ment la mesure de ses dons et montre la
qualité de sa sensibilité. C'est bien là qu'il
flit le meilleur, quand ti n'avait pas le temps
d'ètre influence par im maitre ou de gàter
son premier jet par 'des retoucbes.

JMiais, on aurait mauvaise gràce à le juger
trop sévèrement puisqu'U ne travaillait que
pour lui-mème et qu'il ne voulait pas d'é-

Dimancbe ap res -midi, ses amas ont oon-
fondu dans le mème enthousiasme émouvant
ses quatités et ses défauts : \

On entendit, tout d'abord, M. de Kalber-
matten qui lui témoigna publiquement une
axhniration éclairée et la meilleure affection.

Puis M. le Dr. de Cocatrix, qui rappela les
mérites do l'archéologue et de l'historien.

Ensuite, M. le major Défayes qui ne fut
pas très heureux dans le choix des écrits de
Joseph Morand, mais qui peut s'en oonsoler
en songeant que son auditoire en connaissait
de plus originaux et qu'il n'aura pas eu de
peine à oublier tes vers.

l_tfin M. l'abbé Voirol qui s'incUna devant
le professeur et le conférencier, non sans
porter à son endroit — sur le ton le plus
aimable et le plus doux — un jugement ter-
rible: «U en était reste à Delacroix et dédai-
gtnait systématiquiement tout le mouvement
artistique actuel. »

Oui, oe fut bien là sa force et sa fai1-
blesse.

M. le professeur de Cocatrix nous prouva
que Joseph Morand était un épistolier spiri-
tuoi, enjoué, maJicieux, auquel n'échappaient
pas le comique effacé des situations et le gro-
tesque éclatant des hommes.

Trous oes orateurs furent très applaudis par
une brillante assemblée où l'on relevait les
présences die MM. Marc Morand, président de
Martigny-VUle, Jules Oouchepin, président de
Martigny-Bourg, cleux conseillers du Bas-Va-
lais, JReoordon, directeur de l'Ecole des Beaux-
Arts de Vevey, Bumat, syndic de Tour, cha-
noine Dupont-Lachenal.

M. de Ooeatrix représentait le Gouveme-
metnt.

M. Curiger lut des télégrammes d'excuses
et de sympathie de MM. Lehmann, directeur
du musée national de Zurich, Henri Naef , di-
recteur du musée gruyérien de Bulle, Devon-
ma, directeur du musée d'art et d'histoire à
Genève, Mandach, directeur du musée dies
Beaux-Arts à Berne, Ernest Biéler, artisbe-
peintre, et . Kuntschen, président de la ville
de Sion.

Ce fut donc une beUe journée.
Seulement si l'on parla de l'écrivain que fut

Joseph Morand, de l'historien, du professeur,
du conférencier, de l'archéologue et du poète,
Dn oublia le peintre... ou presque.

Peut-ètre a-t-on pensé que ses portraits
étaient teUement vivants qu'ils parie-
raient d'eux-mèmes... A. M.

\»J$"**tlM
Ce quia coùte le brouillard

U y a, en Angleterre, une ligue nationale
pour la défense oontre la fumèe et le brouil-
lard. Sir Lawrence Chubb, qui en est le se-
crétaire, a publié un rapport duquel il re-
sulto que ledit broutilard ooùte un argent fou .

Ainsi, il faut évaluer à 1 mtition 200 mille
francs les dépenses faites par les compagnies
de chemins de fer pour assurer la régularité
du trafie et la protection des voyageurs.
Quant à l'éclairage supplémentaire de la ville
die Londres, lorsque le brouillard enveloppe
tittéralement la grand© cité, il ooùte au bud-
get municipal une somme de 30,000 l'heure.

« Je ne parie pas, ajoute sir Lawrence
Chubb, du dommage cause à l'industrie et au
commerce. Je ne peux le chiffrer; mais il
est enorme. »

Cét hiver, le brouillard a ooùté 35 millions
die francs à l'Angleterre.

MOTOCYCLISME

LA COURSE DU SIMPLON
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(Inf. part. ) La oourse dir Simplon pour
motooyclettes s'est déroulée dimanche sur la
roube du Simplon qui s© prèbe à merveille
à ces man i festations sportives. Le temps,
liélas , ne fut pas favorab le.

Le vainqueur de la journée fut Albert Leh-
ner de Montana , suivi de près par Richard
Carlen, d© Sieri©.

Bour la classe des side-cars, Arlettaz Ro-
land se classe premier.

Cibons également le magnificai© résultat de
Joseph Balma qui , par la pluie, paroourut le
trajet en quelques minutes de moins que
Lehner. Balma courut oomm© ©xpert.

On eut à déplorer heureusement aucun
accidenti

Ce fut un© très belle manifestation spor-
tive dont le mérite revien t au dévoué comité
d'organisation . La disposition exceptionnelle
de la route dir Simplon , la sympathie que leur
témoigna la population, doivent l'enoourager
à aller de l'avanl pour qu'un jour, cette course
devienne une cours© national© .

Voici les resultate de la journée :
Amateurs motocyclettes

Hermann, Brigue
cm3, record
Meinrad , Sierre

cm3, reoord
Lehner Albert , Montana
Blatter Albert, Brigue
G©uillard William, Monthey
Nanzer Heinrich, Glit
500 cm3, meilleur temps
Carlen Richard , Sterre
2me meilleur temps

3. Bonvin Victor, Montana
4. Albrecht Edmund , Gamsen
5. Karlen Walter , Brigue
6. Grand Joseph, La Souste
7. Felli Charles, Montana
8. Binz Emile, St-Maurice
9. Badetscher Arnold, Montana
1. Darbellay Oscar , Martigny

750 cm3, reoord
Amiateurs sidle-car.

1. Arlettaz Roland, Marti gny
600 cm3, meilleur bemps pour

2. Bcegli Walber, Marti gny
1. Cretbenand Daniel, Leytron

1000 cm3, reoord

52,4

25,2' :

37,6'
7
7

^

24,6
57,2'
12,0"

49,4"

6
6
6
6
7
8

11' 2'
6' Il

6' 51
side-car

07,6
46,2
47,6
50,0
01,4
06,2
24,6
16,0

53,8"

2. Bcegli Walter, Martigny 7' 24,0"
1. Cretbenand Daniel, Leytron 7' 26,0"

1000 cm3, reoord
Experts scilo

1. Guex Alfred, Saxon 9' 13,2"
175 cm3

1. Balma Joseph, Marti gny 5' 54,6"
350 cm3, meili. temps des experts

1. Brunnetti Angel, Sierre 6' 50,8"
750 cm3, reoord

Sidle-car:
1. Henchoz Heinrich, Monthey 7' 23'6"

600 cm.3, reoord
1. Glaisen David, Ried-Brigue 7' 36,4"

Challainge:

2
1

(5' 54,8")

Section de Montana. Coureurs : Lehner, Bon-
vin, Brunnetti.

Concours sections:
1. Section de Montana. Coureurs: Lehner,

Bonvin, Brunnetti.
2. Section du Simp lon. Coureurs: Carlen Ri-

chard , Pont, Albrecht.
3. Section de Martigny. Coureurs : Balma;, Dar-

bellay, Arlettaz.
Primes spéciales :

(Offertes par la section de Montana)
Au ooureur le plus àgé: Felli Charles, Mon-

tana (7' 01,4").
Meilleur temps de la journée et record absolu :

Lehner Alber t, Montana (5' 37̂,6").
Meilleur temps des experts et 3me meilleur

temps, reoord : Balma Joseph, Martigny

Meilleur temps des side-cars, reoord : Arlet
taz Roland, Marti gny (6' 53,8").

Ajoutons era© le vainqueur a gagné la oour
se sur une moto déjà ancienne et que M. Cas
Grosset, garag iste à Sten, avait minutieuse
ment préparée.

FOOTBALL
Le match Vaiais-Nieuchàtel

La Fédération cantonale du F. C. recevait
hier à Sion, l'equipe cantonale neuchàtelois©.
Oe match avait attiré sur le terrain des sports
une foule de spectateurs. De toutes tes par-
ties du canton, des cars avaient amene les
amateurs du F. C, désireux d'assister à un
match intercantonal.

La victoire devait ètre àprement dispute©.
Ce no fut pas le cas. Les Valaisans domi-
nèrent dès le début les visiteurs et c'est par
5 buts à 2 qu'ils les batti rent. C'était un
matdi amicai. La partie ne fut donc ni vio-
lente ni dure.

Après le match, nos amis nouchàbelois fu-
rent les hòtes des souternains de M. Fred'.
Varone, toujours aimable et toujours géné-
reux. Puis un banquet réunit à l'Hotel de Ja
Pianta les équ ipes qu'acoompagnaient les oo-
mités d©s fédérations.

Au dessert, M. Tièche, président de là fé-
dération valaisanne trouva los mots qu 'il
fallait piour saluer les autorités et les invités.

M. le conseiller d'Etat Pitteloud, un ami du
sports, qui jouit dans la jeunesse d'une gran-
de popularité , prononca un excellent discours
pour glorifier le sport, ©t rappeler combien
oes manifestations resserrent les liens entre
confédérés.

M. Gendroz, d© Neuchàtel , remercia les va-
laisans pour leur cordial© reception et M. le
conseiller Victor de Werra, dans une envolée
poèti cpi© apporta le salut de la population
sédunoi se. Nous avons aujourd'hui frabemisé
dans le sport dit-il, aux amis Neuchàtelois,

mais n'oubliez pas de venir en automne fra-
terniser dans la joie. la fète des vendanges.

M. Jos. Gay, conseiller bourgeoisial, eut des
mots aimabtes pour nos hòtes d'un jour.

La parti© oratorio a été dirigée avec son
brio habituel par M. Ch. Aymon.

Et c'est en gardant un bon souvenir de
Sion , et du cordial accueil qui leur fut fatti
que nos amis Neuchàtelois quittèrent notre
ville en promettant de roventi en automne,
fèbe r le raisin valaisan.

B O X E
Avant le combat Baumgartner-Mariii a

Dressé au milieu de la grande nef du Théà-
tre de Sion, le «cercle ©nchanté» ou ring en-
toure de oordes, sera, dimanche 13 mai, le
point de mire des nombreux spectateurs avf-
des d'émotions fortes.

Les moindres préparatifs seront sui vis et
commentés avec une ardeur passionnée. De
Montreux 011 nous annonce la visite des Or-
ganisateurs d'un meeting de boxe qui aura
liexi la veille du Grand Prix automobile. Dans
le but de trouver die nouvelles «étoiles» pour
cotte manifestation, des connaisseurs seront
dans nos murs dimanche ©t assisteront à oette
journée sportive sensationnelle.

L'arrivée des champ ions ©st prévue pour
midi et 13 li. ©n gare d© Sion.

La pese© des KòxeUrs aura lieu à 14 h. au
Café de la Croix federale.

La location est ouverte sans ùiterruption
chez M. Miville, au Casino.

CANTON DU VflLflIS j
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48me FESTIVAL DES FANFARES DU
CENTRE - VETR0Z , 13 mai 1934

(Comm.) Nous voilà bientot au jour où se
déroul© oetbe importante manifestation mu-
sicale. Bielle journée ©n perspectiv© pour nos
musiciens du Centre et les amis qui sùre-
ment viendront de parbou t éoouter et applau-
dir les vaillantag phalanges de cette fédéra-
tion.

La partici pation des Jeunesses radicales
avec leurs nombreuses bannières est assurée.
Si le roi soieil veut bien prendre par? à la
fète, la réussit© sera complète. A la tribune,
tour à tour auront la parole ©t les musiques
et les chefs politiques. ,

Voici le programme de la journée:
8.30. Arrivée des sodétés. Rassemblement

sur la place Café d© l'Union.
9.00. Répétition des morceaux d'ensemble.
9.30. Départ en cortège, par société, pour la

oour de la maison oommunal©.
10.00. Disoours de reception, vin d'honneur,

assemblée des délégués, remise des
diplómes, exécution des morceaux
d'ensemble.

11.15. Défilé dans le vtilage par groupes.
12.00. Banquet.

Program mie dm concert :
1. Chamoson, La VUlagoois© (barin.) :

«Orphée aux Enfers» L.-E. Rugers
2: Gontlrey, La Lyre: . .

«Sincérité», fantaisie Fils-Fils
3. Isérables, L'Holvétia:

«Aubade champètre», ouverture Roby
4. Fully, La Liberté:

«JVIarcbe de gala» G. Allier
5. Saillon, Helvétiiennie:

«Cosi fan tutti» Mozart
6. Vex, L'Aurore:

«Princesse Clementine», ouv. Strauwen
7. Leytron, Persévéranoe: «Le nouveau

Seigneur du village», ouv. Boi'eldieu
8. Salins, Liberté :

«Esprit vagabond», suite symph., Dapen
9. Liddes, Fraternité :

«Bouquet d'Iris» Gadennie
10. Ardon , Helvetia : «La Gazza Ladra»

(Pie voleuse), ouverture Rossini
11. Sembrancber, L'Avenir:

«Le secret de Pierrot», ouv. F. Popy
12. Orsières, Eeho d'Orny :

«Final© du Troubadour», Verdi
13. Saxon, Oonoordia :

• «Ime marcii© aux flambeaux», Meyerbeer
14. Charrat , L'indépendante:

«Ouverture du voyage en Chine», Bazin
15. Riddes, L'Abeill© :' I

- «Ascanio in Alba»j ouv. Mozart
16. Vétroz, L'Union : «Ouverture

sur la Heine do Saba», opera, Gounod
18.00. Productions libios dos sociétés.
Dès 20 h. Soirée réeréative. Grand bai.

Si tòt la journée off idoli© terminée, les
amateurs de la danse sont oonviés à l 'inau-
guration d'un superbe j pont do danse. Mu-
siciens ! amis de parbout r ÀT'Vétroz dimanche,
vous serez les bienvehus.

Le Comité die presse.
Servio© d'aubocars de Sion par les cars

Torrent , Conthey, de la gare d'Ardon par les
oars Nioolter, Ardon.

Horaire des trainisi Arrivée à Ardon: de
Sion : 7.37, 11.14, 15.07; de Martigny : 7.21,
9.11. 11.46. Départ d'Ardon : pour Sion : 17.57,
19.50, 21.44; pour Marti gny : 17.1.6, 19.52.

UNE COQUILLE
Un© co qui Ile s'est glissée dans l'article «Le

Grand Baillif» , para en première page. Nos
lecteurs auront fait d'eux-mèmes la recti fi ca-
tiion en lisant M. le préfet Eugènie de Cocatrix,
au liou d'Eugène de Courten.

LE MYSTÈRE DES MILLE CLEFS
Un© erreur s'étant glissée dans la demrère

'annone© clu concours fri gidaire, nous la pu-
publions dans ce présent numero rectifiée.

TIR MILITAIRE OBLIGATOIRE
(Comm.) Il ©st rappelé aux membres de la

Société d© tir du GrutJi que le tir obliga-
toire aura lieu dimandi© 13 mai, dès 13 h.,
;au sta nd de Sion.

Prière d'apporter les livrets de service et
de tir.

NAISSANCES
1. Zufferey Jacqueline-Josetbe de Cyrille,

de Chi pp is. 2. Witschard Marcel-Xavier de
Charles, de Loèche-Ville. 3. Elsig Madeleine
de Robert , de Greich. 4. Genoud Louis-Ben-
jamin de Benjjamin, d'Ayer. 5. Leya Inè3-
Josépliirne de Jules, de Sierre. 6. JVtathteu
Pierre-Robert de Pierre, d'Albinen. 7. Zuffe-
rey Rolando-Charlotte de Meinrad , de St-Luc.
8. Bucher Marcelle-Sabina de Robert, d'Uffi-
kon. 9. Joris Gabrielle-YoJande d'Emile, d'Or-
sières. 10. Voeat Gilbert d'Eugène de St-Luc.
11. Stupf Myriam de JoJiannos, de Mund. 12.
Rey Rose-Mari© d'Henri, de Chermignon. 13.
Thalmann Robert de Jean, de Sierre. 14. Bal-
besch\viJ©r Lidorly d'Erwin , de Laufenbourg.
15. Zufferey Marcelle de Fernand, de St-Luc.
16. Blatte r Roland d'Auguste, de Steg. 17.
Genoud Moni que-Cécile d'Erasmo, d'Ayer . 18.
Doit René - Reymond d'Elie, de Grimisuat. 19.
Salamin Roland-Paul de Oélien, de St-Luc.
20. Studer André de Jean, de Mund. 21. Mil-
lius Enia de Maurice, de Balte chieder . 22.
Morard René d'Oscar , d'Ayent. 23. Cliva z
Gabriel d'Alexis , de St-Jean. 24. Schrceter
Marcel d'Emilie, d© Rarogne. 25. Bonvin Vin-
cent-Louis de Joseph-Louiis , de Chermignon.
26. Comina Irma-G©org©tte d'Alexandre, de
Mi gg iandone , Italie.

MARIAGES
1. Derivaz Marc-Louis d'Auguste, de St-

Gingo lph, et Maeder Frida d'Alfred, de Muhle-
berg. 2. Giti doux Rogor-Maurioe d'Ernest, de
Cronay, et Mastiti Jeanne-Lydie de Jean, de
Bagnes. 3. Genoud Albert de Jerome, d'Ayer,
et Jordan Eug énie-Alin© d'Albert-Gonstantin ,
d'Orsières. 4. Zuffere y Fioriti d© Joseph-Vic-
tor, de Girandolili ©t St-Luc, ©t Favre Eugé-
nie d© Jules, de Chippiis. 5. Zufferey Maurice
de Jean-Joseph, de Sierre, et Berclaz Louise-
Marie-Joséphine d© Xavier, de Sierre. 6. Viac-
coz Henri d'Elite, d'A yer, et Vocat Julie de
Augustin, de StiLuc ©t Mollens. 7. Caloz
Daniel d'Augustin, de Chandolin, et Zufferey
Germaine de Pierre, de Chandolin.

DÉCÈS

1. Schneiber Louis-Benoìt, de Spiez, à Sfer-
re, 1871. 2. Rey Joseph-Barthélemy, de Mon-
tana, à Montana, 1894. 3. Clavien Léonie-Bri-
gi tte, de Miège, à Miège, 1885. 4. Meyer Char-
les-AJfred-Fiernand, de Guin, à Guin, 1873.
5. Salamin Sophie, de et à Sierre, 1871. 6.
Zufferey Virginiie née Abbé, de et à Vis-
soie, 1877. 7. Marty Joseph, de Varone, à
Loèche, 1886. 8. Theytaz Joseph, d'Ayer, à
Ayier, 1859. 9. Clivaz Gabriel, de St-J©an, à
St-Jean, 1934. 10. Mabtilard Marie-Philomène,
de Grimisuat, à Bramois, 1934. 11. Thalmann
Robert, do et' à Sierre, 1934. 12. BoteUi née
Gasser Suzanne-Catherine, d'Italie, à Sierre,
1902. A. B.
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Au Capitole Sonore
(Oomm.) C'est dans un bai masque que

Sabien et Nadia ont fait oonnaissance et se
sont più sans savoir qui ils étaient l'un et
l'autre. Plus tard , Sabien a appris que ceUe
qu 'il aime est un© prinoesse du sang. Mais
l'amour ne oonnait pas d© barrière et Nadia
est de ci dèe à épouser Sabien.

Hélas... le jour mème où le mariage doit
avoir lieu, Nadia est informée que la mort
de son pere la rend héritière du tròne et)
qu'elle doit retourner dans son pays pour
y oeindre la oouronne royale.

Elle finit par partir.
Un© année a passe. Nadia, devenue reine,

doit épouser le prinoe héritier d'un royaume
voisin. EU© ne l'aime point; lui, de son coté,
n'éprouve pour elle aucun amour, mais la
rai son d'Etat exige oette union.

Et c'est alors que survient Sabien, qui ne
peut se résigner à la perdre. Il se rend dans
la capitale du royaume et y débarque la veille
mème du jour où doit avoir lieu le mariage
de la reine.

Quel ©spoir insensé a-t-il donc . concu?
C'est co qu© vous apprendra: «Princesse

Nadia», qui passe cette semaine au TJinéma
Capi tote.

Qperillf ì la gentiane
POURQUOI donnei- la préférence à la
SUZE parmi tous les apóritifs qui
vous sollioitent ?
1° PARCE QUE la Suze est un

apéritif à base do racine de gen-
tiane fraiche ;

2» PARCE QUE les bienfaits de la
raoine de gentiane sont connus
depuis les temps les plus reoulés ;

3° PARCE QUE les montagnards
ont toujours considerò la raoine
de gentiane oomme une panacèe
uni vorsollo ;

4» PARCE QUE la Suze addition-
née d'eau de Seltz et d'un zeste
de citron désallòre;

sans fatiguer l'estomac

Chronique agricole
^m-j >*g $

Il faut tónéralisier le paillage de. nos
fraisteraiies

Nous avisons les producteurs que chaqnw
année, nos acliebeurs nous reprochent avec
insistane© l'état terreux de nos fra i ses.

laos fraises souillées de sable donnent à
nos expéditions un aspect malpropr© qui é-
loigne les clients au profit des fraises de la
concurrence (Metz et Lyon).

Le seul moyen d'éviter ce grave défaut ;C'est
de généralis©r le paillage d© nos fraiseraies;
c'est un point que nous avons déjà signale et
sur lequel nous insistons encore.

Nous répébons que le paillage n'est pas une
opération aussi delicate et ooùteuse qu'elle' le
parait à première vue. Son ooùt peut s'éle-
ver de fr. 2.50 à 3.— au maximum pour
10 0m2, dépense qui sera largement compen-
sò© par la qualité de la réoolte.

Matière à utilise r pour  le paillage
a) 1̂ :1 f ibre de bois (laine de DOIS). C'est

sans contredit Ja matière la plus propre et la
plus rationnelle à utiliser. Oontrairernont à
ce qu 'on pourrait croire, oe n'est pas là' fibre
grossière et bon marcile qui ©st la plus éco-
nomi que à utiliser , mais la quatité de finesse
mioyen n©, plus souple et foisonant© qui'"pro-
tégé mieux la fraise, tout en permettant .une
récupération de 50o/0 après la réoolte, ©n" vue
du paillage de l'année suivante. D'après les
expériences faites à Chàteauneuf, les Nos de
fibre 3-2 et 2-2 conviennent parfaitement bfen
à oe travail. .. . "A '1'

b) Paille d© froment ou d'avoine. La paiUe
©st meilleur marche que la fibre de bois, mais
il en faut un© plus grand© quantité au ,m2.
En outre, elle ©st plus oorruptible que ia fibre
de bois ©t par temps pluvieux et chaud, eUe
peut devenir la source de foyers de pourri-
ture. D'autre part, la paille étant moins sou-
ple que la fibre de bois, ©Ile demandò plus de
main-d'oeuvre pour l'épandag© et, suivant sa
provenance, ©He engendre la mauvaise. herbe.

e) La litière de inarate. Peut également
s'employer k la facon de la paiUe,. mais avec
tes mèmes réserves.

d) Les oopeaux de bois ont fe désavantage
de s'éparp iller par le vent et de se plaquer
air sol sous la pluie. . .... K

Quant au fumier, il faut déoonseiUer son
empìo i comme matériel de paillage pour des
raisons d'h ygiène que chacun oomprendra.

Epoque du paillage
Il faut pailler lorsque les fraises sont bien

nouées et ont atteint la grosseur d'une noi-
sette. Notons qu'en cas de secheresse les
paillages faits à ce moment-là ont l'avantage
d'entretenir la fraìcheur au pied des plantes et
de favoriser ainsi le volume et le poidg/des
fraises.

Nous sornmes persuadés quo l'Union valai-
sanne pour la vente des fruits et légumes,
créée récemment, pourra ex©rcer une heureuse
influence sur la vulgarisation du paiUage,.̂
Valais ©n oe sens que les oommanctes de fibre
de bois pourront ètre groupées, réduisant ainsi
le prix d'achat, tout ©n rendant plus aisée
la répartition. . ". ¦

En conclusion, U est de toute évidence que
le ooùt du paillage d'un© fraiseraie seraJargo-
ment retrouvé par le producteur, dn fait qu'au
procliain contròie do nos expéditions de frai-
ses, tout panter contenant des fruits torreux
sera classe dans le choix: «Oontitunes». Du
reste, aucune hésitation n'est permise si l'on
veut en fin de oompte conserver nos tjébou-
chés.

Tout renseignement oomplémontaire con-
oernant le paillage peut ètre demandée..à la

Station cantonale d'Horticulturo-,
L. Neury. A A

N. B. De nombreuses demandes de- Jen-
seignements nous étant parvenues au sujet
de l'antlionom© du fraisier, nous avisons les
producteurs quo la Station cantonale d'ento-
mologie publiera inoessamment un article con-
oernant la lutte oontre ce parasite.

FÉTES D'AUTOMNE
On nous écrit :
Le comité d'organisation des fèfe's' d'au-

tomne et des vendanges avait primitivemient
fixé une seule représentation du «Jeu des ven-
danges», qui" se déroulerait le dimanche 30
septembre. Mais U a pensé par la suite qu'U
serait préférable de le donner aussi dans
l'après-midi du samedi 29. U y aura ainsi
deux representations du «Jeu» au tieu d'une
Iseul©. :•::.-...-'>¦:,: s'i'

D'aUtre part, il a été décide que les Soèié-
tés de pomologie et d'horticuTture orgamse-
raiient une exposition de fruits et raisins dans
l'enceinte de la place de fète.

Ces deux innovations sont de nature à. ren-
di© plus attrayantes encore lés manifestations
qui se préparent au chef-lieu et à leur assu-
rer une plus complète réussite.

/f&O Lorsque les
J|l|l mille clés seront
yf f f  distribuées

Il y en aura U N E  qui ouvrira le ca^enas
fermant le Frigidaire que la maison il.
Nicolas, électricité, à Sion, offre à sa
lìdèle clientèle.

Tout achat de Fr. 20.—
donne droit h nne clé

Ce concours originai est place sous le contròie
d'un huissier qui a constate qu'une des 1600
ouvre effectivement le cadenas. i / ;- "•*
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CHRONIQUE RELIGIEUSE
M. le Rd abbé Victor Beck

(Corr. part.) Son 'Excellence Mgr. Biéler a
nommé l'abbé Victor Beck, chanoine de la
catliédrale de Sion, en remplacement du re-
gretté. chanoine Eggs.

Cette nomination a été saluée avec plaisir
dans tou t le diocèse.

La famille Beck, d'origine alsacienne, s'est
établie à Viège et à Loèche air 17me siècle,
puis à Sierre et Monthey. -

Le nouveau chanoine est né à Loèclie en
1874 et occupa sucoossivement les fonctions
de .,cure de Glis , de reeteur du collège de
Brigue et celle de directeur dn grand sémi-
naire diocésain. Parbout ti sut se faire aimer
par sa grand© bonté, son esprit de jus tice et
sa piété exemplaire. M. le chanoine Beck est
un prètre distingue et érudit.

Nous lui présenbons nos félicitations.

Mgr. Delaloye
Abri mème temps quo M. Beck était appelé

au Chapitre d© Sion, Sa Sainteté le Pape
Pie ;XI elevati Mgr. Delaloye, vicaire gene-
ral, au titre de probonotaire apostoli que. La
dignité, dont vient d'ètre revètu Mgr. Dela-
loye, ©st une réoompense pour son zèle apos-
totique et son dévouement.

Que Mgr. Delaloye veuitie agréer l'expres-
sion de nos félicitations et de nos hommages.

CONCERT DE L'HARMONIE MUNICIPALE
(Oomm.) Les amateurs de belles auditions

musicàles et les amis de l'«Harmionie muiti-
cipale» n© manqueront pas d'assister au con-
cert quo celle-ci donnera samedi soir 12 mai,
à 21 h., à l'Hotel d© la Paix et Poste. Le pro-
gramme, compose ©n grand© partie d'ceuvres
mioùveUos, a puisé de très belles pages dans
les réperboires francais , altemand et italien.
C'est dire qu'U y eri aura pour tous les
goùts. Et pour la jeunesse, la soirée se ter-
minerà on ne peut mieux, puisqu'il y aura bai .

Entrée libre pour les membres honoraires
et passifs, sur présentation de leur carte.

"" ACTES DE VANDALISME
(Inf. part.) La semaine passée, à la faveur

de la nuitj des malandrins on't pènétré dans
les vergers de l'Hòp ital à Chandolin©, où ils
ont saccagé un© dizain© d'arbres nouveUe-
ment plantes. Le mème acte de vandalismi©
viènt de se reproduire et deux nouveaux ar-
bres ont été détruite.

Aùstèi, devant la répétition de oes faits,
la direction de l'Hòpital a-t-©Ue décide d'offrir
une primo de 200 francs à la personne qui
découvrira l'auteur de oes méfaits.

jeune f i l le
.ayant déjà servi, pr aider
au ménage et aurait l'oc-
casion d'apprendre à ser-
vir au café.
8'adr.: bureau àù'joAf tìaì.

ON CHERCHE
une jeune fitie de 16 à 17
ans pr aider au ménage.

f 8'adr. au bureau du journal.

Tir militaire
obligatoire

Stand de Sion
Le 13 miai, après-midi, dès

13 heures

sociélé de Tir du Grulli
Apporter fes livrets de

servioe et de tir.

A louer aux Mayens de
Sten

chalet
de 3 chambres, veranda
vitree, eau et électricité.
S'adresser sous P 2584 S,

•Babtieitas, Sion.

On achèberait un
POLSSE-POUSSE

d'occasion. Adresser offres
au bureau du journal .

Dame seule cherche petit
appartement

de 2, évent. 3 pièoes.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion

occasions
6 jolis lits blancs, 90 cm.
de "larg., matelas neuf,
fr. 75.- pièce. Une salle à
manger noyer massif
sculpte© pr fr. 300.-. Un
ameublement de salon gre-
nat fr. 95.-. BeUe bibtio-
thèque vitree noyer 130.-.
Bureaux-secrétaires noyer
125.-. Charrettes d'enfants
è fe 15.-, poussettes 65.-.

D. Papil loud.  Vétroz MORMMQIIS an . Jnnreal *f Fenili* d'Avis su Um
Tel. No 28

WHHSIM CQPITOLE SOHPRE ¦ SIOH HI
Mardi 8, Mercriedi 9, Vendredi 11, Samledi 12, soirées a 20 h. 30

Jeudi 10 mai, re lac li e

Un© comédie dramatique, ardente,
tumultueuse, subtile ©t savoureuse.

fttàiii .
avec CLAUDETTE COLBERT et

FREDERIC MARCH

Ce film possedè à la fois toutes les qualités d'une agréable comédie et
et te piment d'une intrigue mouvementée ien péripéties. —:— —:—

ON CHERCHE I i 1
à louer pour fin novembre,
appartement de 4 pièees,
confort. Faine offres sous
chiffre 993 aux Annonces-
Suisses S. A. Sion.

La médecine
naturelle
est la médication par les
plantes. C'est pourquoi la
Tisane des Chartreux de
Durbon, extrait conoentré
aux sucs des plantes al-
pestres, procure la guéri-
son des maladies les plus
invétérées, oeUes ayant re-
sistè à tous les traitements.
EU© tamise le sang, le pu-
rifie, réveille l'appetti et
donne des forces.

Tisane le flacon 4.50
dans les Pharmàcies. Les
Laboratoires J. BERTHIER
à Grenoble envoient bro-
chure et attestations.

Représentant exclusif pr-
ia Suisse : UNION ROMAN-
DE & AMANN S. A., LAU
SANNE.

Caries de visite
JOURNAL ET FEUILLE

D'AVIS DU VALAIS
Tel. 46 SION Tel. 46

Imprimerle du

MATCHES DE FOOTBALL

. — 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30

Di manche 13 mai, un match' aura lieu au
terrain des sports entro Sion I et Martigny I
pour le championnat cantonal. La lutte entre
les deux équipes/.promet d'ètre très animée.

Le memo; jours,,, l'equipe de junior du F. C.
Sion qui, pendant touto la saison, s'est fait
remarquer par son cran, ira disputer à Lau-
sanne contre Servette junior, les finales du
championnat romand.

Nous souhaitons la victoire à nos jeunes
sportifs, qui jusqu'ici ont défendu brillamment
les oouleurs sédunóises.

Le F. C. Sion, sous l'impulsion ci© son éner-
gi que président, M. Ch. Aymon, prend un es-
sor remarquable.

Nous apprenons que 1© 20 mai, la section
olympique du F. C. de Paris viendra jouer
oontre Sion, et quo M. Pierre Lavai, ancien
présidient du oonsoil et ministre des colo-
nies, accompagnerà le club parisien dont U
est président d'honneur.

?<*>? SERVICE RELIGIEUX <*?*
le 13 mai

A la cathédrale
et 7 h. 30, messes basses. — 7 h., messe
basse, aommunion generale des jeunes ftiles,
— 8 li. 30, messe citante©, sermon allèmand.
— 10 li., grand'messe, sermon francais. —
11 li. 30, messe basse, sermon francais .

Le soir. — 4 li., vèpres. — 8 h., devotion

x n^j / r  / ce* cr\r*i£-r£c- K
\UJH/VO a_TO OL/U/ZT/ZTO X

Grand Chceur des Fète's des Vendanges.
Vendredi, à 20 h. 30, répétition partielte:
ténors, Café Industriel; basses, Café de la
Pianta. (Hymn© final .) Urgenti

Choeiur mixte die la cathédrale. Lundi 14,
à 8 h. 15, messe du Grand OonseiF; à 20 li.,
bénédiction; à 20 li. 30, répétition.

Les familles Crettaz, à Sion, et Udry, à
Conthey, remercient vivement toutes les pér-
sonnes qui se sont associóes à leur grand
deuil.

.d^w ... MI — a— aw la i. — an paaaa]aapaq—awwaa i—¦¦

J. PASSERIIIL Rue de Conthey
Tel. 362

Pompei funèbres de la VII! e de Sion
FLEURS - COURONNES

Lingerie et
continuent notre vente

i avene

60
95

Chèmlsle de jour, facon Bavette
empire, en schantung, brode

• Bavette eponge, tout
Cliemise de jour, facon Jacquard —.40

empire, gamie denteile BraSsièrte ootoT1 mercèrisé
pour premier àge, —.95

Chemisie de jour, facon Brafesìère ^^ m6rcérisé
montante, largo brode- j t h] , 95
rie 2.95

„ . . , , .  , Lande molleton blanc ,Chemise de jour, facon br
a
oc|é ^  ̂ 1-95empire, gamie valen-

cienne 3.75
Chemise de jour, facon

montante, bel art. 3.95

SION, face à l'Hotel de Ville

batiste, moti f

! *7lo#9 aoan*9 /«y^-̂ 2S^

É T R A N G E R

Société suisse d'assurances générales sur la
vie humaine, à Zurich

On nous écrit :
Le 5 mai 1934, le oonseil de surveiUanoe

de la société a tenu une séance sous la pré-
sidenoe die M. J. Wegmann, docteur ©n droit,
et a approuve 1© 76me qompte-rendu des opé-
rations (exerdoe 1933).

Les nouvellies assurances de capitaux s'é-
lèvent à 138 millions de fr. (exercice précé-
dent : 130,7 millions) ; les nouvelles assu-
ranoes de rentes, à ,4,l mUlions de fr. rentes
annuelles (exercice précédent : 3,5 millions).
Les oxtinctions anormales ont diminué. A la
fin de 1933, les assuranoes en oours atbei-
gnatent 1519,8 millions d© fr. de capitaux et
3.1,9 miUions de fr. de rentes annneUes.

Les primes et les intéréts encaissés se sont
miontés à 125,9 millions de fr. (exerdoe pré-
cédent: 116,9 millions).

Les prestations d'assurance écliues pendant
l'exorcioe se chif front à 37,5 miUions de fr.
(exercice précédent : 35,3 miUions), les ré-
parti fan» aux prenours d'assurances, à 15,5 « L'iud icàteu r officiel piour la période d'été »
miUiions de fr . (©xercioe précédent: 14 mti- 1934 *
Jiions). '-

L'©xcéd©nt total de reoétbes de r©xercieO ©st
d© 21,4 millions d© fr. (exercice précédent:
20,9 miJlions). r Su.r A, total, 500.000 fr. ont
été attribués à la ,ré^érve de .capital, 2,3 mil-
lion s de fr. (©xercioe précédent: 2,1 millions)
orti été réserves pour la réduction des primes
des assuranoes de groupes et 18,6 millions
de fr. (exercic© précédent : 18,2 millions) ont
été versés aux fonds dos exercices. Ceux-ci se
montent à 65,3 millions de fr., oe qui per-
met de niainbenir également pour 1935 les
taux de participation actuels, gràce auxqjels
l'assuranoe revient à bien meiUeur oompte.
'Le total des fonds destinés aux futures

répartitions entre tous les preneurs d'assuran-
ces so monte à 69,1 millions de fr. (©xer-
cioe précédenti 63,7 mtilions), après 1© verse-
ment provenant de l'excédent de reoettes de
1 ©xercioe. ,

L'actif s'élève à 672,7 mUlions de fr. (©xer-
cioe précédent : 618,9 millions) dont 57o/o in-
vesti ©n liypothèques, 30<>/o en valeurs mobi-
li ères, prèts à des oantons, oommunes et oor-
porations, 7o/o en prèts sur polioes et sur
titres; 60/0 oonoement d'autres postes de l'ac-
tif (immeubles, avoir en banque, ©te). La so-
ciété a pris de nouvelles hypothèques au taux
de 4o/o.

Par suite de son élection au Oonseil fede-
rai, M. Johannes Baumann, docteur en droit,
consieìller aux Etats, à Hérisau, a donne sa
démission de membre du oonseil de surveil-
lance. r

~_» PHARMACIE DE SERVICE t»
Dimaoche 13 mar : de Quay.

-, >!:v. ..; ;.-;
¦.

« L'horaire Biurkii »
L'horaire Burkli, le doyén des indicateurs

suisses, ©st sorti do presse. Gomme presque
chaque année, diverses nouveautés sont ve-
nues s'ajouber aux avantages qui le distin-
guenti Los carbes qui occupent les faoes inté-
rteures de la couverture ont été tirées oetbe
fois-ci en deux oouleurs ©t sur fond blanc,
par souci de netteté. Tous les horaires des
lignes suisses ont été en outre composés avec
de nouveaux caractères, dont la lisibilité est
remarquable. Enfin, les liabitués du Burlcti
auront l'agréable surpris© d'y trouver Tan-
nonoe d'un oonoours intéressant, le «Tour de
Suisse Burkli», consistant à oombiner à l'aide
de la carte annexe l'itinéraire d'un voyag©
circulaire. L'iieureux gagnant du premier prix
recevra la joli e somme il© 1000 francs.

1934
Il vient d© paraìtre et, pour Ja première fois ,

oe sont les Chemins de fer fédéraux eux-mè-
mes qui l'ont èdite. Gomplèbement remante, ti
se présente sous une forme aussi simple que
claire. Les caractères qu 'il utilisé — du maté-
riel soumis à un exameii. psyclioteclinicpre —
se distinguerti, par leur exoellenbe lisibilité ;
gràce à ©ux, il a été possible, malgré une
forte augmentation du contenu, de réduire
rindicabeur d© plus de 200 pages et de te
rendre ainsi plus prati qué. Outre les horaires
des trains, des bateaux, des avions, des eli li -
geirces et des automobiles postales, il con-
tieni une fonte de renseigiiiements, qui, avec
les exoeJlentes carbes qui l'acoompagnent, en
font le meilleur de la Suisse. Le ^prix a été
ramerré d© fr. 3.— à fr. 2.— . C'est non seu-
lement rindicabeur officiel mais enoore l'ho-
rairenaffich© general suiss© qui a été trans-
forme. Celui-ci est désormais tire de l'indi-
cabeur par un procede plrobomecanique, oe
qui assure une absolue concordane© entre tes
deux publioations. Le classement d©s lignes
dans l'horairie-afficlrie a été amétioré, chaque
feuille étant oonsacrée à une artère princi-
pale ©t à ses lignes de racoordement. L'horai-
re-affichie est en vente dans toutes les gares
et stations au prix de 25 centimes la feuille.

Un avion tombe let se brise en mer. Un
trimoteur commercial francais, qui a quitte
le Bourget à 11 h. 15 pour Londres, est tom-
be à la mer. L'appareU avait à son bord outre
le ptiote, un radiotélégraphiste, un barman et
trois passagers .

M Ufl lu

F. S. Boxe.

aumgartner, marina, monna, Lehner, Tauxe
REMERCIEMENT

Dimanche 13 mai, a 16 h., au
*r *m. _ ¦ _.

(spécialement aménagé)

organisé par TA. S. S., sous fe Oontròle de la

Gnerison des maladies abdominales,
catarrhe de la ves*ie,
pertes blanches.

La soussignóe souffrait depuis de nombreuses an-
nées d'une maladie abdominal© chronique. J'ai tout
©ssayé ©t consulte des gynéoologues, mais fe tout
sans suceès. On m'avait reoommandé M. K. Malza-
cher, médecin hioméopathle, à Hérisau, auqael je
m'adressait par écrit, en lui envoyant l'urine du
matin. Dans un délai de seize jours j 'étais guérie
et j'étais delivrée de oe mal affreux.

Je remerei© beauooup M. Malzacher. Je souhaité
qu'il puisse enoore aider à beauoocup de pérsonnes
souffrantes de l'abdomon.

Trimbach, le 10 juin. (S1g-) Mme B. L.
Signature attesto© offi cieUement.

Institut pr la guérision naturelle K. Malzachler,
Hérisau.

Les malades qui veulent ètre guéris doivent en
voyer leur urine du matin à l'Institut pour la giué
risou naturelle K. Malzacher , Hérisau.

L—___—l~HI

Oi-iut t I
Quelqn'im dort...

Cela ne vous emp6chera pas do tonni- I
ner votre courrier gràce à la nouvelle I

A
HE1¥RI ZEPF,

ETE^fT. A
Silenciense, elegante, de construction
modenie et robuste, cette machine à
ecrire portativo de fabrication euro-
péenne vous donnera pleine satisfaction ,
aussi bien en voyrtge qu'à la maison.
E R I K A  eat la senio machine
portat i le  livrèe, en toutes
teintes, avee tabnlattenr anto-

matique.
PP Q7R au comP" FP *MW Par
Il a Uflla* tant Oli I l a  tU." moi s

Notice Es gratis et franco. Atelier de
réparations pour tous systèmes.

la A IT* ANNE, 8, Place Centrale

firijoriciiiieurs, Uienerons. jardiniers
utilisez le

TVJ EiVSH
insecticide dte contact d'un effet radicai et visible ins-
tantaném'ent. Pas de poison. Les récoltes cultivées
sous les arbres peuvent ètre utiJisées sans danger.
On demande représentants. S'adresser à Tulver, Sion,

Seulement jusqu'au 28 mai

PT* LIQUIDATION
jusqn'à 40 o/o de rabais
Profitez die l'occasion unione

ime B. UHI, coupons, Rue de contiies/, Sion

l& UJIf l MWPOVP,

ìmm
oA i'cncaj ixstlqfuc.

fÀaj mho, mj sAkipm

Ì̂ KM^éir~A^^t^^^_,

«Ètì'rf̂ sfeSSì,

wridti^pciasoiJbfe pow p
['îj tAwn daùmf ^
mcaoW, ìxmmmvb.

,, ,A 4 50 EN VENITE PARTOUT.
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^SfgETBAMOER
AGITATION EN AUTRICHE

On oommuniqu© d© source officielle que
plusieurs attentats ont été tentés, dans la nuit
de mercredi à la journée de jeudi, par des
mil ieux radicaux oontre la personne du chan-
celier Dollfuss, à l'occasion de son voyage à
Salzliourg, où avait lieu le jour de l'Ascension
un© grand© manifestation paysanne.

La violente campagne d'agitation menée
activement depuis quelque temps tendait à
menaoer le voyage du chancelier, soit par
train, soit éventuieUement par la voie des airs.
C'est ainsi qu© sur deux endroits de la voie
les rails furent arrachés. Près de Vignau, les
rails avaient été enlevés au moyen de fortes
charges explosives. On trouva sur la voie, à
oet endroit, une trentaine d'engins explosifs.
Le seoond allentiti ferroviaire a été commis
au nord de Werfen , près de Sulgau, où les
rails furent arrachés également. Le trafie a
subi une interruption de plus d'un© h©ure.
Plusieurs pérsonnes soupeonnées d'avoir com-
mis oes actes de sabotage ont été arxètéesl,
dont deux motocyclistes de St-GUgen, prés de
Salkbourg, sur lesquels on a trou ve des cap-
sules d© dynamite et des ftis de fer. La po-
lioe criminelle poursuit activement î es re-
cherches. . i

Gràoe à la vigilance d'un gendarme station-
né à l'aérodromé de Salzbourg, une catastro-
phe a été évi tèe. Ce gendarme, un peu avant
l'arrivée., d© l'avion amenant à Salzbourg le
chancelier Dollfuss, découvrit dans un buis-
son une machine infernale oomposée de 55
cartouches de matière esplosive avec mèdie
et toutes dispositions pour qu'ieUe éclatàt à un
moment voulu. D'autres' actes de sabotage pnt
été également découverts. Dans la nuit de
mercredi à jeudi, les fils téléphoniques Ont été
ooupés. Des ouvriers ont aussitòt remis en
état la ligne . [ >

LE PÉLERINAGE DE LOURDES
Ce matin, les pélerins valaisans sont partis

pour Lourdes, au nombre de 500, sous la
direction de Mgr. Delaloye.

REUNION D'INGENIEURS
Les ingénieurs cantonaux de la Suisse se

sont réunis ce matin à Sion. L'Etat leur a
offert une ràdette à la cave de l'Etat. M. de
Cocatrix, de Steiger, Rod assistaient à cetbe
réunion.

LE NOUVEAU GRAND CHANTRE DE LA
CATHÉDRALE

(Inf. part.) M. le chanoine Imesch' a été
nommé grand-chantre de la cathédrale.
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Déjà elles oommencent à se montrer. Sans tarder, dé-
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L 'HOMME DE SA V IE

La route en laoets percée dans le roc,
montait en cotoyant l'abime; et l'orpheline,
bien qu'effrayée de cette voie dangereuse
qu'U fallati emprunter, put néanmoins admi-
rer les mervetileuses perspectives des som-
mets d'Utelle, de la Moutetta et du mont
Brech, avec à leurs pieds, les méandres de
la Vésubfe, aux flots impétueux et oouronnés
d'écume qui roulent entre d'impressionnantes
falaises de trois à quatre cents mètres d©
haut, dressés à pie, le long de ses rives.

Ds déjeunèrent à Levens, dans un hotel
mode ime, oonstruit sur la grand'route, au bas
du raidiUon qui grimpe à la vieille viUe.
L'heure du repas de midi était depuis lóng-
temps sonnée, et fe chàtelain ne voulait pas
attendre leur arrivée à Nioe pour prendre oe
repas indispensable.

Ce fut au cours de oe repas qu'Yves mit
l'orpheline au oourant des dispositions tes-
•bamentaires de son frère.

Le sujet était brùlant , et le jeune nomine
ava.it béstie à l'entamer; mais dans quel-
ques heures, Noèle serait installé© à Nioe, il
devrait la quitter... il vaiati mieux en finir
avec cette question.

— Avant de nous séparer, Noèle, je dois
vous parler du testament de mon frère que
fai trouve dans sa chambre, en rangeant
les papiers oontenus dans le secrétaire.

Oomme U s'arrètait pour reprendre halei-
me ou chercher ses mots, l'orpheline leva les
yeux sur lui qui restait grave.

— Est-ti vraiment nécessaire que nous par-
lions de votre frère ? s'informa ,-t-elle un peu
Hostile.

— Ceci est indispensable... d'autant plus
que vous me quittez et que la volonté de
riion frère vous met à l'abri du besoin. Jac-
ques vous a légué toute sa fortune.

— Ohi interrompit nelle. Ceci me parait un

Voilà 15 ans
que je me sers chez Philibert , pour toube mes che-
mises, salopetbes, bretelles, etc, et ma foi , j© suis
toujours oonbent autant avec la qualité qu© fe prix.
Mais quand j 'acliète un© livre d© biscuits extra et que
l'on me met gratis une plaque d© clrooolat dans le cor-
net, tout cela pour fr. 1, j© fais plaisir à toube ma fa-
mille. Philibert c'est la Maison des petites bourses,
allez-y de oonfianoe à la foire on dans son magasin.

Louis Kcenig.
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acte d'ingratilude vis-à-vis de vous qui lui
avez oonsacré votre vie.

Ce cri spentane mit un pale sourire sur
les lèvres de fe Kermeur.

— Mon frère n'avait pas à se préoccuper
de moi, répondit-i l simplement. D'abord, par-
oe quo j'ai 'eu ma part oomme U a eu la
sienne, lors de la mort de nos parents ; en-
suite, paroe qu'il a dù ©stimer que, portant
mon nom, il pouvait vous avantager sans
me nuire. Tout n'est-il pas oommun dans le
mariage ?

— Autrement dit, observa-t-elle avec un
peu d© vivaoité, vous estimez qu© son testa-
ment nous lie l'un à l'autre davantage en-
oore? : '

— Je n'©stime rien, répliqua-t-il non moins
vivement. Nos actes ne dépendent que de
nous et non de la volonté d'un tiers... oe-
lui-ci fùt-il mort. J'approuve simplement mon
frère de vous avoir laissé cotte fortune qui
vous fait complètement indépendante.

« Si vous perse verez dans votre désir de
vivre loin de moi, je serai heureux de pen-
ser qu© vous ètes à l'abri du besoin et que
le luxe auquel vous ètes habituée à présent,
n© vous fera jamais défaut.»

Elle ne répondit pas . Dans fe secret de
sa pensée, des réflexions s'imposaient. L'u-
ne d'olles amena cette question sur ses lèvres.

— Y a-t-il longbemps que vous avez trouve
oe testament?

— Hier après-midi.
— C'est-à-dire après que je vous ai do-

mande à partir?
— En effet, oonvint-il. Mais quel rapport?

que supposez-vous?
— J© me dis que c'est vraiment urne chan-

ce pour moi que vous ayez trouve ce pa-
pier alors que je vous ai dit vouloir quitter
Montjoya.

— Oui , la ooi'ncidence est heureuse...
— Heureus© pour moi, ©n effet !
Il eut un geste qui protestati oontre toube

fausse supposition.
— Je vous affirme que je n 'ai pas eu oon-

naissanoe de oe testament avant l'après-mi-
di dernier.

— Je ne doute pas de votre parole.
Elle s'arrèta , puis changeant de ton, ob

serva :

— Un testament en ma faveur! Voilà bien
la chose la plus inattendu©.

— EU© ne me surprend pas, connaissant
les sentiments de Jacques oomm© je les ai
connus.

— Peut-ètre. Moi , je suis plus étonnéel
Mais , oe testament, vous l'avez? Je voudrais
Je voir.

— C'est facile Je l'ai pris sur moi pour
pouvoir le déposer, tantòt chez le notaire...
Tenez, le voici.

— Il est écrit par votre frère?
— Oui, tout entier de sa main.
— Et... à quelle date fut-U fati?... Ah!

10 octobre, quelques jours après notre nia-
mariage ...

— Oui , fit-i l brièvement.
Il avait oessé de manger et ses yeux durs

regardaient fixement, dans le vague, des
choses que lui seul Voyait et qui lui étaient
désagréables.

Pendant co temps, Noèle prenait oonnais-
sanee d© l'acte qui faisai t d'eUe la légataire
universelle de Jacques Le Kermeur.

Après avoir lu, elle parut lrésiber. Puis, tout
à ooup, elle déchira tranquiUement le papier.

— Là,»voilà qui est mieux! Gette donation
n 'avait aucun sens i

— Qu 'est-ce que vous avez fait , Noèle?
Yves Le Kermeur, subitement arraché à ses

pénibles pensées, regardait avec aburissement
Jes morceaux de papier quo l'orpheline réu -
nissait en tas dans son assiette vide.

— Pourquoi avez-vous déchiré ce testa-
ment?

— Paroe qu© je ciois qu© votre frère n©
l'aurait pas écrit au moment d© sa mort,
répondit-elle, sans s'émouvoir de son air of-
fusqué.

— Le désir d'un mort ©st sacre, Noele, et ti
me suffit de connaitre les dernières volontés
de mon frère pour que je les respecte.

— Justement : moi , j 'estime qu© oe n© sont
pas ses dernières volontés I Au surplus, ja-
mais , quoi que vous ©n p©nsiez, je n'acoep-
berai oet héritage , auquel je  n'ai aucun droit
et qui vous appartient légalement.

— Vous me savez pas oe qu© vous dites,
mon petit. La vie n'est pas une amusettel
Cetbe fortune vous sera utile, et eUe tombe
à pie au moment où vous désirez vious affran -

— Vous la lirez plus tard... quand vous se-
rez seule, dit-il avec effort. Il va y avoir
assez de tristesse, aujourd'hui, dans les heu-
res qui vont suivre sans que nous ©11 ajiou-
tions enoore avec oette missive.

Du bout des doigts ©t avec une sorte de
rèpugnaiice, Noèle prit la lettre. Puis, un peu
inquiète :

— Pourquoi, fti-elle, supposez-vous que vo-
tre frère m'ait écrit cles choses tristes?

—¦ Je ne crois pas qu 'il l'ait fait... au oon-
traire ! Jamais, il n'aurait voulu vous faire
de la peine, à vous... Mais... pardorrnez-moi...
je suis un peu émotif depui s quelques jours...
J'ai l'tinpression qu 'un© lettre de Jacques...
quelle qu'elle soit... doit, fatàlement, pour
moi ètre très triste !

Il se tut , sa voix s'enrouait... Et Noèle le
vit qui débournait la tèbe pour lui dérober l'al-
bératiio n de son visage.

Le cceur serie, l'orpheline mit Ja lettre
dans son sac.

Elle se sentait, tout à coup, très lasse. La
ìnélanooliie de son compagnon la touchait pro-
fondément. Pourquoi avait-il dit qu 'il allait y
avoir assez de tristesse entre eux, oe jour-là?
Son départ affli geait donc Yves Le Kermeur?
Ceibe supposition lui paraissait invraisembla-
ble, mais elle n'en étati pas moins pénible
pour eUe.

Us achevèrent le repas en stienoe, chacun
d'eux suivant le fil des pensées qui ne pa-

Lessiveuses
à gaz

L'appareil idéal poni- hótols , maisons
loeatives, mónages. Miso on marche
instantanóe. Pas do charbon , pas do
suie. Frais d'exploitation modérés.

Demandez renseiirnements

SION
pension LUISIER

très rec.ommandée
JKncl>euf-Bianche

Francais-Allemand

Enveloppes
Mémorandums
Factures
Imprimerie du

M A I

14
LUNDI

Se recommande,

SION-SPORTS
ouvr ira ses portes I
Magasin spécialisé dans tous les ArtideS de SportS
qui depuis lóngtemps faisait défaut à notre bonne ville de SION.
La QUALITÉ de la marchandise, ses PRIX intéressants feront
la renommée de la maison. — Dès maintenant choix des articles de TENNIS
à disposition. Réparation de raquettes. Dam»»A tT*nriHnn

ue fait
l'ingénieur?

OVOMdLTINE

KÀ t̂W) -̂ <à «̂itó»*

»&*\ <&¦&¦**** **

Lai •<à"i.«K»a»te**

itsgtpf agvnio àmCS***" *" 
^Wi*««* :'"*r-,*r.'1."«i.

: M* tem KM" *" ",
K * 4xx»/v«ix(« ( J******'̂

lasa# 1 C» I l  Tra*5> (_» I I ̂ r  fùr a'J° Vorwendungszwecke

Des calculs précis, irréfutables, établis-
sent froidement les faits. Les chiffres
confirment ce que l'ceil expert avait
soupeonné:

Le barrage finirà par céder -
la pression est trop forte I

L ingénieur prévient le danger avant
qu il ne soit trop tard. Gràce à son
savoir, il empèché maintes catastrophes.
Sa profession l'exigetout naturellement.
Pourquoi n agissez-vous pas de mème
avec votre organisme? Pourquoi l'ex-
posez-vous à un épuisement premature
en le .surmenant? Fortifiez-le à l aide
d une nourriture énergétique adaptée
à notre epoque. Buvez donc soir et
matin de
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chir de ma tuteli©. Plus tard, vous reconnai-
trev qu© j'ai eu raison de vous la (oonserver,
maigre vous.

Soigneusement, il ramassa dans l'assiette
de Noèle les menus moroeaux de papier.

— Ce sera facile à reoonstituer. Dans tous
les cas, je saurai respecter la volonté de oelui
qui n'est plus, et je vous supplie de ne pas
vous y dérober... J'oublie, d'ailleurs, de vous
donner une lettre que j'ai trouvée avec ce
tesbament... une lettre de Jacques qui vous
est destinée et qui, bien oertainement, vous
oonvaincra mieux que bout oe que je puis
vous dire.

Lentement et un peu pale, il tira de sa
poche son portefèuille, dans lequel ti rangea
les débris du testament. Puis il tendit à
Noèle un© enveloppe hlanch© cachete© de

raissaient guère devorr les rapproeber.
Puis, Us remontèrent dans la voiture qui

fila vers Nice. i
*i**

L'heure allait venir pour Yves Le Kermeur
de quitter Noèle.

Il avait instante la jeune femme dans un
grand hotel de Cimiez.

Situé sur les hauteurs, au milieu d'un pare
splendide, piante de grands palniiers, d'aloès,
de cactus et de mimosas 'en fleurs, cet hotel
offrati à l'orpheline un asile doutifet et con-
ferbable, dans un site enchanteur.

De la ferrasse qui dominait la ville, on
aperoevait les flots bleus de la Mediterranée
bornés à droite par le mont Boron tout pro-
che et, à gauche, dans le lointain, pax Antibes,
sa rade et son cap important. .

Hormis les mille recommandations que M.
Le Kermeur avait faites à sa femme U n."y
avait plus guère eu d'intimité entro eux de-
puis midi. On eùt dit, au oontraire, que cha-
cun d'eux s'efforoait de ne dire à l'autre que
des choses banales et insignifiantes.

Au fur et à mesure que les heures s'égre-
naient, une angoisse pincait le cceur de Noèle.

C'était eUe qui avait désiré s'éloignef de
Montjoya et quitter son mari; eUe tao devait
donc pas s'affliger outre mesure de la sépara-
iion qui approchait. Et cependant, sans qu'eUe
s'expliquàt pourquoi, void les choses, autour
d'elle, prenaient des airs antipathiques qui
la glacaient.

Oette chambre luxueuse que son mari avaif
retenue pour eUe lui paraissait inquiétante et
inliospitaJière avec ses deux hautes fenètres
et son balcon dominant la ville au*,inilliers
de toits étages. Elle aurait préféré une humble
chambrette, aux murs rapprochés, factie à
remplir, cornine le cabinet qu'eUe avait oc-
cupé, à ses débuts k Montjoya.

Et ces longs vestibules presque toujours
deserte, ces es caliere aux tapis riches, qui
rendaiént les pas silendeux, ces salons vides
du rez-de-chaussée, ces clients étrangers croi-
sés dans le hall, bous ces visiteurs iaèonnus
qui ne paraissaient pas la remarquer... comme
tout cela était sevère, froid, hostile I

Et il allait falloir vivre journeUement au
ntitieu de tout cai

(A afuivre)




